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pes du HTanovre et du Brunswick vont en-
trer immédiatement sur le -territoire de
IlIolstein. Il règne une grande activité
a Copenhague dans Parmemient des for-
ces de terre et dle mer Les volontaires
ecourent de tous ctés. Le roi à dû

laisser la capitale le 5, 'our se mettre à
la ttte de l'armée. Il paraitrait que
l'Angleterre a ofl»ert sa médiation,

- Une escarmouche a eu lieu le 7,
Avril, entre les postes avancés des
troupes du Hlolstein et du Danenare

-Une bataille a cu lieu entre les, da-
nois et les troupes de Sclleswig-Ilolsteinî
près de Flensburg. Les danois ont été
victorieux et sont entrés dans Sclileswig.
Les prussiens ont reçu ordre de chasser
les danois de Schleswig afin de rétablir le
stt qno qui existait ci-devant. Le roi
de Danemare a reSu avis que; si par for-
tue de retaliation il ferniait le passage du
Sound, les forces prussiennes entreraient
immuiédiateieiit en D:nenarc:

A LLEMAGNE.-La mission des lom-
mes d'état del'Allemagne est pleine le
graves ditlieultées. Le sort <le ce pays
dépend d'un coup de dé. Les difficultés.
sont politiques et économiques; ces der-
nières sont les plus difliciles à régler. Le
crédit est ruiné, Pargent monnayé a dis-
pare, les fonds publics, les suretés, les
billets debanque n'ont plus qu'une valeur
nominale.

-La diète germanique convoquée pour
reriser la constitution fédérale s'assemble
le ler mai. Le nombre des membres sera
de 005 repartis comme suit :-Autricle,
190 ; Prusse 159 ;' Bavière 71 ; Wur-
teiberg 28 ; 11anovre 26 ; Saxe 24;
Bade 20; Hlesse Darmstad 12; lesse
Cassel1Lt. Les 64restant sont partagés
entre les petits états. La population
muasi représentée se monte à 30,104,392.

-Le comîité des ò0 de Fr-anelfor.t à
adressé à l'Alleiagnue detux cproelanations
dans lesquelles il décrété la liberté des
opinions religieuses et politiques, la sureté
e Inviolabilité de Pindividu, l'indépen-
dance des tribunaux, le procès par lejury,
les institutions m1tunicipales et une jus5te
repartition des taxes.

-- Le Schleswvig et les parties est et
onMest <le la Prusse ont été admuis dans la
confédération germîanique.

PR USSE.--Berlini est tranquille. La
diète a été ouverte le'4, et s'occupe d'une
loi d'élection Oit a des craintes au sujetdes ouvriers de Berlin ; le travail diminue
t les denrées augmentent. Déjà des ras-

'emblements d'ouvriers ônt parcouru les
rues de cette cité et ont manifesté des
intentions de violence que l'on a réussi I
emptcher.

-Les radicaux sont mécontents de ceque le gouvernement a demandé de l'ar-
gent à la diète. Une députation a de-
mandé at ministre des finances de vendre
les terres de la couronne pour on employer
leîproduit à fournir du travail aux on-
vnirs.-Le peuple de Berlin est très mé-
content de la loi sur les élections introdui-te par le gouvernement ; on menace de
donner un vote de non-confiance dans l'ad-
Maistration.

-Les nouvelles de la Silésie sont peueltisfaisantes. L'alarme règne- parmi la
noblesse et les propriétaires. Les scènes

atroces de la Gallicie se sont renoivelées
en Silésie. Des bandes d'incendiaires et
de briganls parcourent le pays. On a
envoyé des détachements contre eux.

AUTRICI[E.-L:i réforme progresse
lentement mais sûrenient à Vieise qui est
tranquille. Les journaux annoncent que
l'Auîtricle a déclaré la guerro à la Sar-
daigne ; néanimoins il puaraitrat qu'il n'y
pas eu autre chose que l'envoi de passe-
ports fait par le 'gouvernement Autrichien
aux représentants de la Sardaigne, de la
Toscane et du Pape.-Le miistre des
finances et le président du conseil ont ré-
signé. L'Arcliduc Louis très impopu-
laire, s'est retiré dans la vie privée.-Le
comte de Montecuenlli a été envoyé ci
qualité de commissaire extraordinaire pour
pacifier la Lombardie, dont suivant quel
ques journaux, l'Autriche ne serait pas
éloignée de reconnaitre l'indépendance
sous certaines conditions, savoir :--paie-
nient par la Lombulsardie d'une partie de la
dette nationale de PAutriche, traité de
commerce et obligation de fournir un con-
tingent de troupes en certains cas. Des
lettres le Viene du 5, annoncent le dé-
part, ce jour, du comte de Ilartig pour
Milan ; il est porteur de propositions de
paix de la part de lcipereur d'Autriche
qui est disposé à reconnaitre à des termes
modérés, l'ind6pendance de la Lomiîbar-
dlie.

-L'archiduc Jean, chef du parti libé-
rail, est parti pour Franekfort dans l'es-
pérance de se faire élire empereur d'Alle-
miagne.e

ITALIE AUTRIICIITENNE.-Des
lettres de Milan du 30 mars annoncent que
le roi de Sardaignc à la téte d'une armée
de 20,000 holinmes êtait dans le voisiunge
<le Crémone.

-- Il y aurait eu ue bataille et les au-
trichiens auraient été forcés le retraiter
et de s'enfermer lans Vérone. Aux
dernières dates, les sardes marchaient sur
Mantoue pour opérer leur jonction avec
les auxiliaines romlainis et toscaîns.

IIONGRIE.-Ce pays s'est déclaré
état indépendant et a choisi pour son roi
Parchiduc Etienne. On craint que cet
évènement ne soit la cause d'une guerre
eivile. La race des Magziars que 'Autri-
ehle a toujours traitée avec affection, et qui
possède les richesses et l'intelligence est à
la tête du dernier mouvement ; mais la
population slave déteste l'autorité des
Magyars et refuse de se soumettre au
nouvel état dle choses. Les provinces de
la Dalmatie et de la Croatie se sont sépa-
rées de la IIongrie et travaheut à s'ériger
en état indépendant. .

- RUSSIE L'empereur a promis de
garder la plus stricte neutralité vis-a-vis
les autres états pourvu qu'il ne soit fait at-
cune attaque sur son territoire. Des
lettres de Varsovie du ler Avril, disent
qu'aucun mouvement n'y avait en lieu.
24,000 russes ont dû marcher sur la Po-
logne le 2; 150,000 doivent occuper
Varsovie, 80,000, la frontière prussienne.
A chailue poste cinq cosaques sont chai-
gés d'accompagner un certain personnage
qui voyage incognito.
• SUISSE.-Toutes les associations et
rassemblements arms 'd'étrangers es
Suisse, out été sévérement interdits par !a

diète ' la demande de l'envoyé de la
Prusse.

ITALIE. - Tout est tranquille a
Reine. L'ainhassadeur autrichien a ob-
tenu son passeport et a quitté Ruine le30
de mars. Le gouvernement a décrété-
l'exuilbioi des Jésuites, à la demande dei
habitants de Roie.

-Une république avait été formée en
Savoie et le peuple l'avait renversée aussi-
tôt. Les auteurs de ce mouvement, étaient
aui nombre de 1500 venus de France i
Chambery où ils avaient proclané la répu-
blique, pillé la maison dut gouverneur et
commis divers autres excès. Le peuple
et les paysans s'étant rassemblés et armés
de fourches et de faux eurent bientôt fait
justice de ces républicains auxquels ils
tuèrent 20 hommes et firent 900 pri-
sonniers. Les autorités Sardes ont été
rétablies et les ¯prisoiiniers frangais on-
vovés en France.

PARME.-Le <lite le parine a promis
des reformes libéît rnles invitant ses sujets
à reconnatre de nouveau son autorité ;
ce à quoi ils ont consenti, à l'exception
des habitants de Piacenza qui se sont
constitué en république et ont nommé lui
gouvernement provisoire.

NA PLES.-Le 4 avril. le nouveau mi-
nistère a été complété : les nouveaux mi-
nistres ont publié titi prograime de mtesutres
libérales '.sur la tenue dit parlement, les
qualitications des députés, la division des
collèges électoraux. Le roi avec l'avis du
parlement règlera la constitution. - On dit
que les Siciliens ont of1ert au roi <le Sar-
daigne et aux italieus un corps auxiliaire
de 10,000 hommes. • Aucunt détails sur la
Sicile.

TURQUIE.-La porte en dépit des
Iteînnces de la Russie et le P'Atriebe, a
résolu de suivre vis-à-vis de la France la
conduite qu'elle a tenue envers l'Angle-
terre.

ANGLETERRE.-La grande dé-
monstratioii des chartistes à Londres, a et
lieu sans être accoipu1 agiée d'aucune des
faheuses conséquences îqui ont suivi les
rétnionîs <le ce genre dans les autre' capi-
tails de l'Europe. Le gouveriuinent avait
pris les mesures les plus elticaces, la classe
moyenne s'était rangée avec empressement
du câté de la légalité et pas moins de
200,000 constables et spéciaux avaient été
assermentés.

Les chartistes en masses considérables
s'étaient rendus dans la commune tle.Ken-
nington ; lotir chef ayant été informé
qu'on leur refuserait le passage su- les
ponts, deux ou trois délégués leur con-
seillèrent d'abandonner leur dessein ; et -
leur pétition à peine signée par 2 mil-
liens de personnes dont les signatures sont
pourla plupart forgées oit imaginaires,
telles que celle de la reine Victoria, de
celle du1 dulle de 'Wellington qu'on y ren-
contre 20 fois, fut eivoyée à la Chambre
d<s Conmîîunes par deux délégués. Tel-
le a été la fin de cette 'démonstration dont
l'issue opeupait depuis quelque temps l'o-.
pinion publique.

Le bill pour assimiler Ie lois d'Irande
à ceux de l'Angleterre relativement à la
haute-trahison et à la sédition a subi sa-
seconde lecture par une majorité de 417


